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Gibellina, Salaparuta, Montevago:
villages ensoleilles de la pointe occi-
dentale de la Sicile qui ne sont plus
maintenant que des noms sur une
carte de geographie perimee.
Quelques jours apres la catastrophe
des 14 et 15 janvier 1968 qui coüta
la vie ä 250 personnes et fit plus de
500 blesses et des dizaines de milliers
de sans-abris, les habitants s'aven-
turaient prudemment ä chercher
dans les ruines de leurs maisons
quelques pauvres objets.

Sicile du chaos:

Que deviennent les
survivants?
Comme nous l'avons Signale dans
notre edition du ler mars 1968, la
Croix-Rouge suisse, agissant d'enten-
te avec la Croix-Rouge italienne fit
sans retard parvenir des secours
d'urgence aux victimes du tremble-
ment de terre de Sicile puis examina
de quelle maniere eile pouvait le plus
utilement aider les sinistres de fagon
durable, en prenant notamment une
part active ä leur reinstallation.
D'entente toujours avec la Croix-
Rouge italienne, notre Societe, qui ä

fin fevrier 1968 avait recolte une
somme de 1 089 327.50 francs dans le
cadre de la collecte en especes lancee
aussitöt apres la catastrophe, decida
de reserver un montant de 600 000

francs pour la fourniture de meubles
et d'ustensiles de cuisine de premiere
necessite qui sont fabriques en Suisse
au vu des besoins precis de leurs
futurs destinataires et pourront
etre achemines en Sicile dans le cou-
rant du mois de mal.

De plus, la Croix-Rouge suisse parti-
cipe ä Vassistance des Siciliens res-
capes du tremblement de terre venus
se refugier en Suisse aupres de leurs
proches parents qui s'y trouvaient
dejä. Nous consacrons plus loin ä cet
aspect de l'aide apportee par la
Croix-Rouge suisse aux victimes du
tremblement de terre de Sicile un
article en langue italienne (voir
page 27).

Rappeions ce qui s'est fait sans
retard, sur le plan Croix-Rouge aussitöt

apres la catastrophe:
La Croix-Rouge italienne fut la
premiere organisation volontaire ä en-
trer en action dans l'ile. Elle amenait
avec eile des tentes et un höpital de

campagne et prit possession d'un
hangar ä l'aeroport de Birgi, le point
d'atterrissage le plus proche de la
zone affectee. Le medecin venu de
Rome transforma rapidement ce
hangar en entrepot temporaire oü les

volontaires du Comite regional de la
Croix-Rouge italienne furent appeles
ä deployer une intense activite. Des
tonnes de secours, une avalanche de
dons provenant des pays voisins, et
de leurs Societes de Croix-Rouge ar-
rivaient sans discontinuer sur l'aeroport

local. Grace au concours des
volontaires de la Croix-Rouge qui
servaient d'agents de liaison dans les
villages de tentes et ä celui de l'ar-
mee qui assurait le dechargement des
marchandises, les secours purent etre
regulierement achemines jusqu'ä leur
destination finale. Quatre helicopteres
envoyes par le Gouvernement fran-
qais permirent en outre de faire
parvenir les secours a leurs destinataires
six heures ä peine apres leur
dechargement.
M. Jurg Vittani, delegue de la Ligue
qui se rendit sur les lieux ä fin
janvier, rapporta que «la Croix-Rouge
faisait face avec succes ä une situation

difficile» et que son entrepot ä



Dans les villages de tentes installes
par les soins de la Croix-Rouge ita-
lienne, la vie reprit pour les sinistres
dont beaucoup, deux mois apres la
catastrophe, sont encore sous le choc
de l'immense peur qu'ils ont eue.
«Nous sommes tous terremotati»
dans la tete, disent-ils. Iis n'etaient
pas riches, mais le peu qu'ils avaient
ils l'on perdu...

l'aeroport de Birgi servait egalement
de centre d'information pour toutes
les operations de secours.
Durant les premieres heures de Taction

de secours Croix-Rouge, la priority

fut accordee aux services medi-
caux et la Croix-Rouge italienne mit
sur pied un höpital de campagne de
50 lits au centre du village de Menfi,
tandis qu'un lazaret de 100 lits, des-
servi par 10 medecins volontaires,
etait installe dans les locaux de l'e-
cole de Castelvetrano.

Les villages de tentes,
une solution provisoire
Des «pionieri» du nom que portent
en Italie les membres de la Croix-
Rouge de la Jeunesse venus de Rome
par avion, aiderent ä dresser les
villages de tentes oü furent ensuite ras-
sembles des centaines de sinistres qui
campaient dans les champs ou au
bord de la route. Les jeunes
«pionieri» assumerent egalement les
charges d'aides-cuisiniers, de plon-
geurs et de sommeliers ä la cantine
instaliee par la Croix-Rouge
italienne dans le village de Santa Ninfa,
servant journellement mille repas
chauds.
Mais les tentes ne pouvaient consti-
tuer evidemment qu'une solution
provisoire et ä la mi-mars, soit deux
mois apres le seisme, une grande par-
tie des sans-abri se trouvaient relo-
ges dans des baraquements installes
par les soins du Gouvernement ita-
lien ou offerts par des Societes nationales

de Croix-Rouge dont Celles

d'Autriche, d'Allemagne et de Suede,
ien particulier.
D'entente avec les autorites, la Croix-
Rouge italienne a mis un terme ä fin
fevrier ä son action sanitaire d'ur-
gence. Elle poursuit en revanche son
assistance, sous forme de distributions

de vetements, de vivres et
d'autres secours de premiere necessity

soit aux sinistres demeures en
Sicile, soit ä ceux qui se sont rendus
dans d'autres regions de la Peninsule.
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Vietnam: Apres
l'offensive
des fetes du Tet...

La recrudescence des combats qui
sevirent au Vietnam au debut du
mois de fevrier ont provoque I'exode
de plus de 500 000 personnes depla-
cees dont quelque 100 000 ä Saigon
avaient un urgent besoin de vivres,
de medicaments et de vetements. La
Croix-Rouge de la Republique du
Vietnam joignit ses efforts ä ceux

g/0, Hk JL des delegues du Comite international
*~" "* *" de la Croix-Rouge et de la Ligue des

Societes de la Croix-Rouge en vue de
mettre sur pied un programme d'ur-
gence en faveur des civils victimes
des combats. Photos IPS

A la suite des violents combats qui
suivirent la treve du Tet, au debut
de fevrier 1968, l'equipe medicale de
la Croix-Rouge suisse en poste ä

Kontum a dü evacuer cette ville
pour se replier ä Saigon oü eile a
aussitöt ete affectee ä un höpital civil
de Cholon. De leur cote, le pediatre
et les infirmieres attaches ä l'Höpi-
tal pediatrique de Da-Nang furent
evacues pendant quelques jours sur
l'Helgoland, le navire-höpital de la
Croix-Rouge allemande ancre dans
le port de Saigon. Cette equipe put
toutefois assez rapidement regagner
son poste ä Da-Nang.
Vu l'accroissement des difficultes
provoquees par les evenements de

fevrier, le Comite international de la
Croix-Rouge et la Ligue ont de-
mande d'urgence ä toutes les Societes

nationales de Croix-Rouge d'in-
tensifier leur aide ä la population
civile vietnamienne.

«A Saigon, ecrivait le 7 fevrier, le
chef de la delegation de la Ligue
des Societes de la Croix-Rouge, 45

centres d'accueil ont dejä ete ame-
nages pour les refugies. Ces centres
sont places sous la direction du Mi-
nistere des Affaires sociales, qui est
seconde dans sa täche par des
organisations benevoles. De son cote, la
Croix-Rouge vietnamienne a ouvert
un centre d'accueil dans le bäti-

ment de son siege central. Le nombre
des refugies varie sans cesse:
certains retournent chez eux tandis que
de nouveaux arrivent. On en trouve
partout, du haut en bas de l'escalier
et jusqu'au premier etage. Pour
gagner nos bureaux, nous nous
frayons une voie parmi des families
installees la, certaines avec leur
chien et nous sommes souvent obliges
d' enjamb er des corps etendus.
Bien que nous nous trouvions pres-
que dans l'impossibilite de pour-
suivre notre travail quotidien, nous
pensons, ou mieux nous esperons que
la situation redeviendra plus
normale dans le courant de cette se-
maine ou au debut de la suivante.



Dans les provinces septentrionales,
au nord de Saigon, la situation est
plus ou moins la meme que dans le
Delta: villes attaquees, transports
par routes impossibles et, presque
partout, des refugies par milliers.
Au cours des semaines qui suivirent,
la Croix-Rouge du Vietnam s'est
magnifiquement acquittee de sa
fache, assurant I'evacuation des blesses

vers les höpitaux, assurant la
preparation et la distribution dans
les centres d'accueil de Saigon, Cho-
lon et Gia Dinh, d'environ 5000 re-
pas par jour.»

M. Ueli Schule, infirmier, de Geneve
a ete mis par la Croix-Rouge suisse
a la disposition de la Ligue des So-
cietes de la Croix-Rouge, dans le
cadre des operations de secours que
cette derniere poursuit au Vietnam
et auxquelles il participe depuis l'au-
tomne 1966.
Au cours des premieres semaines de
fevrier notamment, M. Schüle en sa
qualite de delegue de la Ligue dans
le delta du Mekong a fourni un travail

remarquable. De plus, il a tenu
le journal des heures tragiques qu'il
a vecues ä Vinh Long:

Vendredi 2 fevrier 1968

Cela a commence le 31 janvier, ä
3 heures du matin: quelques
grenades, suivies de coups de feu ä la

mitraillette. Ces bruits n'avaient rien
d'extraordinaire et je pensais qu'ä
6 h, au lever du jour, ils cesseraient.
Mais il en alia tout autrement. Les
combats de rues commengaient.
A 7 heures, les tanks firent leur
apparition et la fusillade jaillit de
partout. A 7 h 40, deux grenades font
explosion dans mon studio.
Je me refugie dans une autre piece
avec mon proprietaire. Et ce sont
maintenant des tirs dans toutes les
directions avec toutes les armes ima-
ginables: pistolet automatique,
mitraillette, artillerie lourde, carabine.
A 10 h 30 une bombe eclate dans
la chambre oü nous nous sommes
refugies. J'ignore comment j'en suis
sorti. Par miracle, personne n'a ete
blesse. Pour la premiere fois de ma
vie, je crois, j'ai eu vraiment peur et
j'aurais donne beaucoup pour me
trouver ailleurs. Quoi qu'il en soit,
nous nous sommes enfuis dans les
pieces situees ä l'ecart de la rue.
Depuis lors — 48 heures se sont
ecoulees — nous sommes assis dans
notre «trappe». Autour de nous, les
combats se dechainent; l'artillerie
dirige ses coups sur le cimetiere voi-
sin. Des helicopteres, des avions ä
reaction criblent les rues, les mai-
sons, etc. de leur feu. Comme je n'ai
pas le type vietnamien, je dois re-
doubler de prudence, car personne
ne peut savoir, ä distance, que je fais
partie de la Croix-Rouge. Au cours

A Hue, qui jut I'objet d'une tres vio-
lente attaque vietcong apres les fites
du Tet, une marine de l'armee ame-
ricaine sauve des ruines de sa mai-
son une fillette vietnamienne grieve-
ment blessee.

d'un repit de dix minutes, je m'aven-
ture dans ma chambre, afin de sau-
ver mes biens les plus precieux. Par
bonheur, je retrouve les onze lettres
ecrites le 30 janvier: plusieurs per-
sonnes, en Suisse, vont recevoir des
lettres percees de balles. Le papier
ä lettres sur lequel je redige ces
lignes se trouvait dans le tiroir de
mon bureau; les eclats ont penetre
jusque-lä.
Hier soir, les maisons d'en face ont
ete reduites en cendres. C'est une
tension enorme que d'etre enferme,
comme une souris dans une trappe,
dans l'incertitude. En raison du danger

des eclats d'obus et autres, nous
ne bougeons plus guere de dessous 21



les lits Si l'on m'avait dit, quelques
lours plus tot, que j'allais passer la
plus grande partie de mon temps,
pendant plus de 48 heures, sous un
lit, j'aurais bien ri Mais ce gout
m'est passe depuis lors Depuis hier,
a midi, je ne puis songer a retourner
dans mon appartement, car il est
place sous les feux de l'artillerie
J'ignore ce qui reste de mes affaires
personnelles
Nous subsistons grace aux boites de
conserve Chercher de l'eau ou satis-
faire ses besoms les plus elemen-
taires sont autant de problemes, car
on ne salt jamais a quel moment —
m ou — la prochame bombe ou un
autre engm meurtner va tomber
J'ai fort mauvaise conscience de rester

enfermer ici, sans rien faire,
alors qu'a l'hopital, il y aurait tant
a faire De temps a autre, des
camions mihtaires sillonnent les rues,
ramassant les blesses et les morts
Je n'ose m'aventurer dans la rue
Des deux cotes, on tire sur tout ce
qui bouge A plusieurs reprises, un
avion muni d'un haut-parleur nous
survole, annonqant I'mterdiction de
sortir des maisons Je dois attendre,
jusqu'a la levee de I'mterdiction

Samedi 3 jevrier
Ce matin, j'ai reussi a sortir pour
me rendre a l'hopital, en voiture
Malgre la croix rouge, des feux par-
tent dans ma direction Heureuse-
ment, ce ne sont pas de bons tireurs
Un spectacle affreux se presente
alors a mes yeux la place du marche
et les alentours ne sont plus qu'un
monceau de ruines Les rues sont
jonchees de cadavres, de ferraille —
restes de voitures, de tanks, etc
L'hopital, par bonheur, n'a pas subi
de graves dommages Des refugies —
2000 environ — y ont cherche asile
Us occupent les Salles et les couloirs
sont encombres de blesses A grand-
peme, je parviens a attemdre le me-
decm-chef poui lui oftrir mon aide
II me declare qu'il est impossible de
faire quoi que ce soit, vu le des-
ordre' Par hasard, je rencontre le
jeune medecm militaire Avec l'aide
de quelques soldats, nous amena-

geons deux salles de malades, pour
y heberger les blesses Nous ne pou-
vons pas faire grand-chose, sinon
desmfecter les plaies, poser des at-
telles provisoires, admimstrer du
serum antitetamque et des antibio-
tiques amsi que des goutte-a-goutte
a ceux qui sont victimes du choc
Impossible d'operer, sans electncite,
sans eau, sans personnel Nous assis-
tons, impuissants, a l'agome de deux
blesses, attemts a l'abdomen, c'est
atroce
Les tirs et les bombardements se
poursuivent sans reläche, dans diffe-
rents quartiers de la ville A midi,
mon epuisement est tel que je men-
die un peu de nz a une famille de
refugies Depuis trois jours, j'ai a

peine mange et pratiquement pas
dormi Le soir, j'ai appris que des
postes de secours avaient ete mstal-
les dans l'Eglise catholique, bätiment
important, amsi que dans la maison
du President de la Croix-Rouge viet-
namienne, les membres du Comite
de la Croix-Rouge et des secounstes
y prodiguent les soins, de nombreux
blesses et des centaines de refugies
y affluent

Dimanche 4 jevrier
Ce matm, je suis parvenu enfm a re-
jomdre le President de la Croix-
Rouge Sa maison se trouve au bord
du fleuve Pour la premiere fois
depuis cinq jours, o delice, je puis me
debarbouiller Nous avons reussi a

faire l'acquisition d'une centame de
kilos de nz Je fais la navette entre
les centres de refugies, pour leur
apporter le nz et du lait condense
La fusillade continue II me faut ras-
sembler tout mon courage, avant de

partir pour la ville Pendant mon
absence, hier, notre maison a ete pillee
Le poste de radio «Zemth» que je
m'etais achete a Noel a ete empörte
Dieu merci, j'avais pris la precaution
de cacher ma pipe et un peu de ta-
bac Mais je suis reconnaissant sur-
tout d'etre encore en vie La mort
m'a fröle de tout pres a bien des

reprises
Un de mes pneus a ete dechire par
des eclats de projectile Pourvu que

cela ne se reproduise pas, smon je
ne pourrai plus circuler Mon reservoir

d'essence, lui aussi, est presque
a plat Demain, je vais essayer de
me procurer du carburant

Lunch 5 jevrier
J'ai reussi a me procurer 40 litres
d'essence, aupres du chef de la
Province J'apprecie la trousse, conte-
nant le materiel necessaire pour re-
parer les pneus sans chambre a air
que j'ai achetee — par chance — a

Bangkok, lors de mes dermeres va-
cances, en novembre Le pneu est
repare mamtenant, et la reparation
tient'
Depuis hier soir, j'ai pris mes quartiers

chez le President de la Croix-
Rouge De 8 h du soir jusqu'a 3 h du
matin, tirs et bombardements se suc-
cedent sans fin Pas question de dor-
mir J'ai du percer un trou supple-
mentaire a ma cemture, car au dernier

cran, les pantalons ne tenaient
plus On mange une ou deux fois
par jour, quand l'occasion s'en
presente

Le medecm-chef de la Province, un
peu remis de son choc, a compns
enfm qu'il fallait en premier lieu
rechercher les depouilles, apres de
longs palabres, il s'est declare pret
a faire proceder aux vaccinations
contre le cholera dans les centres de
refugies, fortement surpeuples Quant
aux vaccms contre la peste, il ne
semble pas y en avoir trace dans la
Province A l'hopital, dans une ecole
et a l'eglise catholique, nous avons
pu trouver des volontaires, parmi les
refugies, acceptant de veiller a main-
temr un peu d'ordre les detritus
sont rassembles et brüles, les
ordures et les eaux usees sont sau-
poudrees de DDT, des latrmes sont
creusees, ce qui n'empeche pas la
plupart des gens de faire leurs
besoms n'importe ou'
II semble mamtenant que les fusillades

se taisent plus ou moms pendant

la journee Des la tombee de la
nuit, tout recommence
Par miracle, j'ai reussi a telephoner
a Saigon, ou l'on etait manifestement
soulage d'entendre ma voix Des que



les liaisons postales seront retablies,
Saigon fera parvenir un telex ä
Geneve.

Samedi 10 fevrier
Ces derniers jours, je n'ai pas eu le
temps d'ecrire ou plutot je me suis
senti incapable d'ecrire, le soir en
rentrant de mon travail. Malgre mon
extreme fatigue, je ne puis fermer
l'ceil, la nuit, cela sans doute parce
que je suis trop epuise. Comme on
craint une nouvelle attaque au-
jourd'hui, le couvre-feu a ete pro-
clame ä 16 h, ce qui me permet de
vous raconter un peu ce qui s'est
passe ces derniers jours. La situation
est redevenue un peu plus normale:
il est devenu possible, de jour, de
circuler dans la rue et les decombres
sont enleves. Hier, les dernieres de-
pouilles, qui empestaient, ont ete
incinerees. Dans le cimetiere, en face
de mon appartement, on a brüle hier
quelque 150 cadavres. Je suis heu-
reux de pouvoir sojourner quelque
temps chez le President de la Croix-
Rouge!
Dans la journee du 8, 1'approvision-
nement en eau a repris normalement
dans la plupart des quartiers de la
ville. Le courant electrique n'est pas
encore retabli. Depuis trois jours,
nous avons installe des stations de
lait dans les quatre principaux centres

de refugies, ce qui permet ä
2000 enfants environ de recevoir, le

matin, leur ration de lait. Le «poste
de secours» installe dans l'eglise ca-
tholique, continue ä fonctionner. II
traite tous les cas de blessures
legeres, qui ne necessitent pas d'in-
tervention chirurgicale, dechargeant
d'autant l'höpital. Toutes les acti-
vites de la Croix-Rouge sont menees
ä bien par des secouristes. Je ne suis
pas peu fier de voir les Juniors ä

l'ceuvre et travaillant avec une telle
efficacite.
Toutes les nuits on entend les
cannonades et les bombardements, par-
fois proches, parfois ä un ou deux
kilometres du centre de la ville. Ce

soir, on craint une nouvelle attaque
de deux bataillons vietcongs. Les
temps redeviendront-ils jamais «nor-
maux»?
II faudrait absolument que je me
rende dans d'autres Provinces, atta-
quees, elles aussi. Mais il est impossible

de circuler. D'apres les
informations que j'ai pu recueillir, aucune
route n'est praticable. La situation
en se prolongeant, devient de plus en
plus critique, parce que les
Provinces dependent dans bien des do-
maines de Saigon pour leurs appro-
visionnements. II faut compter au
moins deux semaines avant que la
circulation ne redevienne possible.
A l'heure du dejeuner, aujourd'hui,
j'ai demonte ma machine ä ecrire.
Apres l'avoir nettoyee et huilee, je
pense pouvoir l'utiliser ä nouveau.

Lundi 12 fevrier
Demain matin, quelqu'un va partir
pour Saigon ä bord d'un avion mili-
taire. Je vais done terminer cette
missive pour qu'elle parvienne tout
au moins ä Saigon, premiere etape.
La nuit derniere, violentes attaques
dans la region. Bilan: la ville est
detruite ä environ 50 pour cent, le
centre commercial, la place du
marche et meme quelques quartiers
exterieurs etant plus specialement
touches. Quelque 8000 personnes, res-
tees sans logis, sont recueillies dans
quatre centres de refugies. Notre
activite Croix-Rouge est tres mo-
deste, car nos approvisionnements de
secours ne sont pas tres importants
et nous ne recevons plus de renfort.
Nous essayons toutefois d'aider, dans
toute la mesure de nos moyens, lä oü
la detresse est la plus grande.
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